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1 Ce nouveau bilan fait état de la neuvième campagne archéologique de la mission franco-
croate sur le site du « Monastère Saint-Pierre d’Osor », qui s’est déroulée du 12 mai au
20 juin1. La campagne a essentiellement porté sur l’achèvement de la fouille du mausolée
(Bâtiment  F)  et  du  cimetière  monastique  connexe,  sur  l’engagement  de  la  fouille  de
l’église réduite (correspondant à la nef centrale et au bas-côté nord de l’abbatiale romane)
et  sur  le  cloître,  par  l’ouverture  d’un  nouveau  sondage  dans  l’aile  sud.  Lors  de  la
campagne 2014, la surface de fouille ouverte était de l’ordre de 380 m2, et ce sont 100
nouveaux  individus  qui  ont  été  fouillés,  portant  à  397  le  nombre  d’inhumations
enregistrées et étudiées sur l’ensemble du site (fig. 1).
Monastère Saint-Pierre d’Osor (Croatie, île de Cres)
Chronique des activités archéologiques de l’École française de Rome , Balkans | 2015
1
 
Fig. 1 – Saint-Pierre d’Osor, vue générale des secteurs de fouilles.
M. Vuković.
2 La campagne 2014 a également permis de finaliser la documentation archéologique du
secteur sud de l’église (Espace IV),  préalablement au démarrage durant l’automne des
travaux de restauration dans le cadre d’un projet de parc archéologique (fig. 2).
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Fig. 2 – Saint-Pierre d’Osor, vue générale depuis le nord-est de l’Espace IV (bas-côté nord de l’église
et clocher) après les travaux de restauration.
B. Orbanić, Société Kapitel.
3 Le plan pierre à pierre des structures découvertes a donc été complété (fig. 3) et nous
avons achevé les relevés pierre à pierre de l’ensemble des élévations des maçonneries
mises au jour lors de la fouille avant leur remblaiement.
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Fig. 3 – Saint-Pierre d’Osor, plan pierre à pierre et enregistrement des structures (état 2014).
Dessin L. Fiocchi d'après S. Bully, M. Causevic-Bully, I. Maric, M. Jurkovic (UMR 6298 ArTeHiS,
IRCLAMA, EFR, APAHJ, AIPAK).
 
Secteur sud de l’église Saint-Pierre : un espace
funéraire monastique
Achèvement de la fouille du mausolée
4 Découvert en 2012, la fouille du mausolée aura nécessité trois campagnes en raison du
grand nombre d’inhumations découvert à l’intérieur et de la réutilisation intensive des
tombes en formae et, dans une moindre mesure, des tombes maçonnées. Au terme de la
fouille, ce sont près de 106 individus, quasi-exclusivement des hommes, qui ont été mis au
jour dans ce petit édifice de moins de 25 m2. Rappelons qu’il s’agit d’une construction de
plan rectangulaire, de 8,64 m x 4,27 m (dim. int. 7,55 m x 3,30 m) orientée nord-ouest/
sud-est. Les murs, peu épais, entre 0,44 m et 0,50 m, ne semblent pas avoir été conçus
pour supporter une voûte, mais plutôt une charpente, même s’il est difficile de trancher
avec assurance. Un seul accès dans l’angle nord-ouest de l’édifice est reconnu ; il s’agit
d’une ouverture de 1,48 m de large formée par un seuil monolithe2.
5 À l’issue de la fouille de 2014, nous avons pu déterminer que le mausolée est occupé dans
sa totalité par des tombes appartenant au moins à quatre phases différentes (fig. 4).
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Fig. 4 – Saint-Pierre d’Osor, vue générale du mausolée au terme de la fouille.
M. Vuković.
La première  phase est  constituée par  trois  tombes en formae3 (4.167,  4.264 et  4.266),
alignées le long du mur gouttereau oriental. Parmi les formae, la tombe 4.167 accueillait à
elle seule quinze individus, la tombe 4.264, quatorze, et la tombe 4.266 onze individus. La
poursuite de la fouille du mausolée le long du mur ouest  a permis de répondre à la
question  de  la  visibilité  et  du  marquage  des  tombes  à  l’intérieur  du  monument  en
excluant l’hypothèse émise en 2013 qui voyaient dans leur disposition comme une sorte
de banquette périmétrique continue, émergeant d’un niveau de sol plus bas d’environ
90 cm sous le couvercle des tombes. Cette hypothèse reposait sur l’observation d’un sol de
mortier (4.335) au fond de la tombe maçonnée 4.222, que l’on retrouve également au fond
de la tombe 4.212, mais dont on sait désormais qu’il appartient à unité de construction du
IVe s.  Il  est  donc  admis  que  les  formae étaient  identifiables  à  travers  leurs  dalles  de
couvertures en pierre qui contrastaient avec un sol de mortier lissé au même niveau (sol
4.166).
6 Le mausolée a accueilli également six tombes maçonnées (4.305, 4.322, 4.222, 4.212, 4.304
et 4.168),  aménagées en deux phases successives,  et elles-mêmes parfois rehaussées à
plusieurs reprises afin d’augmenter leur volume pour recevoir de nouvelles inhumations.
Ainsi, la tombe maçonnée 4.212 au centre du mausolée, rehaussée à deux reprises, a livré
douze individus en situation primaire.  En revanche, la tombe 4.222 contenait un seul
individu (290) recouvert par un ossuaire daté des années 1250-1305, avant d’être scellée
par un couvercle de larges dalles calcaires4. Mais la fouille a révélé que les dimensions
contraintes en largeur de la tombe 4.212 et en longueur de la tombe 4.304 (contemporaine
de 4.322) étaient induites par l’existence d’une tombe précoce (4.337), peut-être même
antérieure au formae5. La sépulture 4.337 de l’individu 397 se distingue par l’absence de
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cuve maçonnée ; elle est seulement limitée par deux grossières dalles calcaires dressées
sur chant au pied et à la tête (fig. 5). Le respect de cette tombe par les tombes maçonnées
postérieures nous assure que sa présence était marquée en surface et nous interroge sur
l’importance du personnage.
 
Fig. 5 – Saint-Pierre d’Osor, mausolée, tombe 4.337.
I. Marić.
7 Nous avions déjà conclu que le mausolée est stratigraphiquement postérieur à une couche
de démolition que l’on observe en plusieurs points dans le secteur IV et que l’on associe à
une  phase  d’occupation  du  IVe s.  Mais  devant  la  difficulté  de  dater  le  dispositif
uniquement sur des critères de formes, nous avons engagé des datations radiocarbones
sur plusieurs individus.
L’individu 290 occupait la tombe maçonnée 4.222 qui était encore scellée par un couvercle
et appartenait à la première nappe de tombes maçonnées postérieures aux formae ;  la
fourchette  chronologique  obtenue  se  situe  entre  le  XIe et  le  XII e s.,  avec  un  pic  de
probabilité en 1030, ce qui correspond aux toutes premières décennies du monastère.
Cette datation signifie que le dispositif de mausolée à formae est donc antérieur au début
du XIe s. Une analyse engagée sur l’individu 299 de la tombe en forma 4.167 le confirme
puisque  la  fourchette  de  datation  obtenue  indique  les  années  890  à  990  à  95 %  de
probabilité6. À l’extérieur du mausolée, c’est la tombe en dalles 4.261 – recoupée par le
clocher roman – qui accueillait un individu (191) daté entre 869 et 10137, témoignant d’un
espace  funéraire  contemporain.  Nous  avons  donc  désormais  l’assurance  d’être  en
présence d’un mausolée antérieur à la fondation du monastère, et dont la datation la plus
haute se situe actuellement entre le dernier quart du IXe s. et la fin du Xe s. Cette datation
méritera cependant d’être réexaminée en raison des caractéristiques typologiques de ce
type de tombe en formae qui nous renverrait plutôt à des modèles antérieurs. Mais quoi
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qu’il en soit, il est avéré qu’à partir du début du XIe s. et jusqu’au XIVe s. le mausolée
accueillit plus d’une centaine d’inhumations, très vraisemblablement monastiques pour
leur très grande majorité.
 
Le cimetière monastique
8 Ce sont neuf cuves maçonnées qui ont été reconnues dans le secteur compris entre le
mausolée et la tour de clocher de Saint-Pierre. À l’instar de celles du mausolée,  elles
accueillent  chacune  plusieurs  individus,  mais  leur  réutilisation  est  moins  intensive,
révélant  un  attrait  moindre  que  pour  les  tombes  situées  dans  l’espace  construit.  La
plupart  des  tombes  ont  néanmoins  servi  d’ossuaire,  indiquant  une  dynamique  de  ce
secteur d’inhumations sur une longue période. On peut déterminer deux grandes phases
en  fonction  de  l’orientation  des  caveaux  et  des  relations  stratigraphiques :  la  plus
ancienne est formée par des tombes orientées nord-sud : 4.169 et 4.324. La première est
accolée au parement extérieur du mur oriental (4.122) du mausolée ; sa fouille a livré trois
individus. L’état de conservation a permis de déterminer le sexe masculin pour un seul. La
seconde  tombe  est  recouverte  perpendiculairement  dans  sa  partie  supérieure  par  la
tombe 4.232 (fig. 6).
 
Fig. 6 – Saint-Pierre d’Osor, tombes maçonnées du cimetière monastique installées dans la couche
de démolition des unités de constructions du IVe s.
S. Bully.
9 Cette tombe est creusée directement dans une épaisse couche de démolition (4.1173) du
IVe s. qui recouvre un niveau de sol argileux (4.338), contemporain du sol 4.335 reconnu
dans le proche mausolée et du mur 4.339. Elle est immédiatement bordée au sud par la
tombe postérieure  4.325.  Orientée  est-ouest,  celle-ci  est  une  des  rares  à  être  encore
couverte par une épaisse dalle calcaire prise en limite de coupe. C’est également le cas de
la tombe 4.249 qui est couverte de deux dalles encore en place, dont un possible seuil
antique  en  remploi.  Parmi  les  autres  tombes  maçonnées,  la  4.170  a  été  fouillée
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entièrement ; elle contenait trois individus en place. La tombe 4.208 a été en très grande
partie vidée par la tranchée électrique récente qui traverse le site. Les deux suivantes,
4.137 et 4.232, sont en cours d’étude ; elles ont déjà livré respectivement trois et deux
individus adultes. Le cimetière monastique est limité à l’est par l’aile ouest du cloître
(Bâtiment B), mais se poursuit au sud – sous la propriété privée voisine – et peut-être à
l’ouest, au-delà du mausolée.
 
L’église Saint-Pierre
Achèvement de la fouille de la première travée occidentale de
l’église romane (parvis de l’église réduite)
10 La première travée occidentale de l’église romane accueillait trois caveaux (5.110, 5.111 et
5.116)  et  une inhumation en cercueil  (ind. 251).  Le  caveau 5.111,  fouillé  cette  année,
accueillait six individus, dont deux (382 et 383) étaient accompagnés d’un dépôt funéraire
constitué de petites fioles en verre (cf. infra), plaidant pour des inhumations de prêtres
(fig. 7).  Recoupé par la façade de l’église réduite,  le caveau a été installé dans la nef
centrale de la grande église entre le XIIIe et la fin du XIVe s.
 
Fig. 7 – Saint-Pierre d’Osor, caveau 5.111 avec dépôts de fioles en verre à la tête de deux individus.
I. Marić.
 
L’église réduite : première campagne
11 L’église  réduite  correspond à  la  nef  centrale  et  au bas-côté  nord de l’église  romane,
amputés de leur première travée occidentale. La fouille engagée en 2014 poursuit une
première tranchée de sondage ouverte en 2006 qui avait permis d’évaluer le potentiel
archéologique du sous-sol de l’église (fig. 8).
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Fig. 8 – Saint-Pierre d’Osor, vue générale de la fouille de l’église réduite au terme de la campagne
2014. 
I. Marić.
Les résultats ici présentés sont préliminaires dans l’attente de l’achèvement de la fouille
en profondeur et en surface de cet espace qui révèle une stratigraphie complexe et ardue
en raison des très nombreuses perturbations du sous-sol (travaux du XIXe s.,  fosses à
inhumations plus particulièrement). Un important travail de terrassement des niveaux de
remblais modernes sur une épaisseur d’une quarantaine de cm a précédé la fouille à
proprement parler.
L’objectif de la fouille de l’église est de déterminer en plan des phases antérieures à la
construction du début du XIe s. identifiées dans les élévations du mur nord 101 et dans la
fondation du mur gouttereau sud – murs 3.121 et 4.110. Dans l’état actuel de la fouille, en
stratigraphie, seuls des niveaux de sols antérieurs à la construction romane sont apparus.
12 La fouille de l’église a permis de mettre au jour le dernier sol contemporain de l’abbatiale
à trois nefs avant sa réduction à la fin du Moyen Âge. Il s’agissait d’un sol de carreaux en
terre cuite présentant des modules de briques et de tomettes (1.122) dont seul subsiste le
négatif (fig. 9).
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Fig. 9 – Saint-Pierre d’Osor, église réduite (Espace I), négatif de sol en carreaux de terre cuite.
I. Marić.
Celui-ci  présente  deux  registres  différents  dans  la  disposition  des  carreaux,
correspondant à un marquage au sol de la limite du presbyterium par rapport à la nef.
Cette limite correspond peu ou prou à celle d’une petite maçonnerie (1.126) orientée
nord-sud,  conservée sur 1,75 m de longueur par 0,40 m de largeur et deux assises de
hauteur (fig. 10).
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Fig. 10 – Saint-Pierre d’Osor, église réduite (Espace I), vue latérale de la barrière de chœur romane
et de la stratigraphie des sols connexes.
I. Marić.
13 Perpendiculaire  au  mur  gouttereau  nord  101,  la  maçonnerie  1.126  est  en  partie
recouverte dans sa partie centrale par un sol de terre battue (1.127) qui se poursuit à
l’ouest – mais pas à l’est en raison d’un changement de niveau dû à un emmarchement.
Dans l’état actuel de la fouille, nous interprétons cette maçonnerie comme la fondation
d’une barrière de chœur formant emmarchement, percée d’une ouverture axiale (1.145)
devant la chapelle nord. La barrière aurait été abandonnée (et déplacée) au moment du
percement de l’ouverture 113 correspondant à la construction de la sacristie-memoria
(Espace II) au XIIe s. À l’exception de la barrière 1.126, aucune autre installation liturgique
n’a été identifiée ; ainsi, contrairement à l’absidiole sud, la fouille de l’absidiole nord n’a
pas révélé de vestiges d’autel.
14 Le  sol  1.127  contemporain  de  la  première  phase  romane,  recouvre  un feuilletage  de
niveaux  de  remblais  et  de  sols  antérieurs  (1.134,  1.148,  1.162)  qui  présentent  la
particularité d’être localisé quasi-exclusivement dans un secteur de la fouille de quelques
m2 compris entre la maçonnerie 1.126 à l’est  et les vestiges de la fondation du mur-
stylobate nord (1.100) au sud. Mais ces sols sont pour certains antérieurs à la moitié ouest
du mur gouttereau 101, et appartiennent par conséquent à une construction antérieure
au début du XIe s., mais dont les limites et le plan restent à déterminer.
15 En revanche, c’est bien à une période contemporaine de l’église romane et de sa réduction
moderne  qu’appartiennent  les  11  sépultures  d’hommes,  de  femmes  et  d’immatures
fouillées cette année. Certaines sont scellées par le sol en carreaux de terre cuite 1.122 du
bas Moyen Âge, alors que d’autres ont été creusées dans le mur-stylobate nord après la
démolition  de  l’arcature  romane  qu’il  supportait.  Les  sépultures  situées  dans  le
presbyterium suivent une orientation nord-sud, alors que celles aménagées dans la nef ou
le bas-côté nord sont orientées est-ouest. Il s’agit uniquement de tombes en pleine terre
ou en cercueil pour quatre d’entre elles.
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16 La sépulture 1.156, en position centrale dans la nef accueille l’inhumation en cercueil d’un
individu masculin (386) âgé de 40 à 45 ans (fig. 11).
 
Fig. 11 – Saint-Pierre d’Osor, église réduite (Espace I), tombe de prêtre ( ?) en cercueil 1.156
(individu 386).
I. Marić.
Mais cette inhumation se distingue des autres par le dépôt à sa tête d’une petite fiole de
verre (cf. infra), accompagnée au-dessus de l’humérus droit par une petite plaquette en os
représentant une tête de cheval stylisée ( ?) et d’un objet métallique sur le thorax (fig. 12).
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Fig. 12 – Saint-Pierre d’Osor, église réduite (Espace I), détail du mobilier funéraire déposé dans la
tombe 1.156.
1- plaquette en os décorée ; 2- vestiges de calice en étain ( ?) ; 3 - fiole en verre.
I. Marić.
Cet objet, totalement dégradé, pourrait avoir été un calice en étain. Il s’agirait alors de la
tombe d’un prêtre.
 
Deux dépôts exceptionnels de verreries médiévales en
contexte funéraire
(Inès Pactat)
17 Les fouilles 2014 ont livré un lot de cinq verreries découvertes en contexte funéraire
(fig. 13). Elles se répartissent dans deux sépultures : quatre fioles de petites dimensions
proviennent de la sépulture 5.111 tandis que la dernière était associée à un objet en étain
et un autre en os dans la tombe 1.118, creusée à l’intérieur de la nef.
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18 L’associant de quatre fioles en verre au sein d’une même sépulture est extrêmement rare,
voire unique.  Si  le dépôt multiple a déjà été observé,  il  consiste généralement en un
assemblement  de  verreries  et  de  céramiques,  plus  rarement  d’objets  en  métal  non
précieux. Les fioles de la sépulture 5.111 ont été découvertes à droite de la tête du défunt
et leur état de conservation ne laisse aucun doute quant à leur présence intentionnelle
dans la tombe.
19 Le  matériau  est  de  teinte  vert-jaune  très  clair,  finement  bullé.  Le  verre,  lorsqu’il  a
conservé sa transparence, présente des irisations de surface. Les objets sont cependant
largement  opacifiés,  et  parfois  recouverts  d’une  croûte  dévitrifiée  qui  se  délite
facilement.  Chaque fiole  est  de  taille  et  de  forme différente.  Deux d’entre  elles  sont
cependant  assez  proches et  ne  se  distinguent  que  par  leurs  dimensions :  il  s’agit  de
flacons à panse piriforme. Les goulots cylindriques et peu allongés se terminent par un
bord évasé et  une lèvre coupée à peine adoucie.  Ces fioles ne sont pas sans évoquer
certains  balsamaires  antiques,  en  particulier  la  forme  Isings  28a.  Elles  s’en  écartent
cependant par un fond repoussé en pointe, contrairement au fond plat ou légèrement
concave des vases à parfum du Haut-Empire. Les deux autres verreries présentent un
profil beaucoup plus original. L’une a une panse allongée soulignée par un épaulement
haut et un fond arrondi convexe sur lequel on distingue encore la trace du pontil. Le bord
adouci forme un ourlet interne. Enfin, la dernière fiole possède une panse parfaitement
circulaire et aplatie, surmontée d’un col peu étiré. La lèvre est cette fois-ci comparable
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aux deux petites bouteilles à fond repoussé :  légèrement évasée et laissée brute après
découpe.
20 La  fonction  et  la  nature  de  ce  dépôt  n’apparaissent  pas  clairement.  Cependant,  ces
verreries  de  formes  diverses  devaient  probablement  être  destinées  à  des  usages
différents,  ou tout au moins,  à contenir plusieurs types de liquide.  Au Moyen Âge,  la
pratique du dépôt funéraire est une manifestation du rite chrétien. Elle prend plusieurs
formes qui peuvent être déduites de la nature des objets ; on observe ainsi des dépôts de
lampe, de contenant pour eau bénite ou saintes huiles, ou encore de verreries liturgiques
évoquant les insignes du défunt8. Ce lot de quatre fioles peut être rapproché du mobilier
mis au jour à s. Lorenzo di Cuveglio (Lombardie), constitué de plusieurs petites ampoules
en verre et interprété comme des contenants pour les saintes huiles. Ces objets devaient
être diffusés assez largement, malgré le faible nombre qui nous ait parvenu, et conservés
par les fidèles après leur consécration comme élément de protection, dans le monde des
vivants comme dans l’au-delà9.
 
Sépulture 1.118
21 Le second dépôt de verrerie concerne une petite bouteille, associée à un objet en étain
fortement dégradé (calice ?) et à un troisième en os, évoquant une tête de cheval stylisée
et décoré par des traits rouges et dorés. Les dimensions de cette fiole sont similaires aux
précédentes,  mais  cet  exemplaire se distingue par son profil.  La panse globulaire est
soutenue par un pied ourlé et replié dans la même paraison. Le goulot cylindrique est
terminé par un bord évasé et adouci par réchauffement de la lèvre. La teinte du verre
n’est pas identifiable puisque le matériau est totalement opacifié. L’objet est cependant
complet,  préservé par une conservation en milieu clos.  Les formes fermées,  en dépôt
unique, sont généralement interprétées comme des contenants à eau bénite. Pourtant, la
présence  d’un  objet  en  étain  et  la  position  privilégiée  de  la  sépulture  sont  autant
d’éléments qui évoquent davantage une fonction liturgique. Cette verrerie pouvait être
associée à un calice, bien que ce dernier soit plus fréquemment accompagné d’une patène
et  déposé  sur  la  poitrine  du  dignitaire10.  On  peut  également  envisager  un  couple
d’ampoules – l’une en verre, l’autre en étain – pour contenir l’eau et le vin de messe. S’il
n’y  a  pas  de mention explicite  de leur  usage avant  l’an Mil,  les  burettes  deviennent
pourtant courantes à partir du XIIe siècle, jusqu’à être mentionnées dans le synode de
Würzburg en 129811.
22 Les dépôts funéraires de verreries mis au jour à Saint-Pierre d’Osor s’inscrivent donc dans
une tradition chrétienne qui pourrait apparaître au cours du XIe  siècle, mais dont les
manifestations les plus évidentes sont datées des XIIe-XIIIe siècles en France, en Espagne
et en Italie, et qui semblent se poursuivre au-delà en Bosnie-Herzégovine. Ces datations
correspondent à la chronologie relative proposée pour ces sépultures, entre le XIe et le
XVe siècle, et par les rares comparaisons typologiques qui peuvent être effectuées sur ces
petites fioles. Les fonds repoussés en pointe sont attribués aux XIIe-XIIIe siècles en France
méditerranéenne12, tandis qu’une base à pied annulaire ourlé et repoussé, comparable à
celle de la fiole 2014.33, a été découverte dans un contexte du XVe siècle à Catania (Sicile)
13.  Enfin, les deux fioles restantes, au profil plus original, pourraient être rapprochées
d’une  découverte  ancienne  dans  le  baptistère  de  S. Vincenzo  di  Galliano  à  Cantù
(Lombardie), dont seuls sont conservés des dessins14.
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Des recherches plus approfondies sont cependant nécessaires pour affiner la datation de
ces fioles dont la découverte ne serait pas commune en Croatie15.
 
Le cloître
23 Un premier sondage ouvert en 2013 avait permis de confirmer l’existence de l’angle nord-
ouest de la galerie d’un cloître localisé au sud-est de l’église Saint-Pierre, telle que l’avait
révélée une prospection géophysique par GPR réalisée en 2011. Un second sondage a été
ouvert en 2014 à l’emplacement d’une forte zone de réflectivité au sud que l’on pouvait
interpréter comme une fondation maçonnée (d’une tour ?) ou un sol construit.
Aussi, le sondage, en forme de T (fig. 14) – dim. max. 8,20 x 3,50 m –, a révélé à seulement
0,36 m  de  profondeur  un  beau  sol  de  mortier  lissé  très  compact  (8.108)  de  8 cm
d’épaisseur, couvrant un radier de préparation (8.1015).
 
Fig. 14 – Saint-Pierre d’Osor, vue générale depuis le nord-est du sondage dans l’aile sud du cloître.
S. Bully.
24 Le radier  scelle  des  niveaux de remblai  d’un ou de plusieurs  sols  antérieurs  (8.1025,
8.1029)  observés dans le  creusement de la fosse tardive (8.111)  d’un probable poteau
électrique. Le sol de mortier est limité au nord par le mur 8.109 – l. 0,58 m – et au sud,
parallèlement, par l’arrachement du mur 8.113. Le mur nord, épierré à près de 0,29 m
sous le niveau du sol de mortier 8.108,  laisse apparaître un enduit lissé en parement
interne qui atteste que le niveau de circulation d’origine dans la pièce était plus bas. Par
conséquent, nous sommes en présence d’une salle qui présente plusieurs phases de sols
successifs et qui s’inscrit dans une longue durée d’occupation, probablement jusqu’au XVe
 s., date d’abandon présumée de la vie conventuelle.
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25 Les murs nord et sud déterminent une pièce de 5,10 m de largeur appartenant à l’aile sud
du cloître (Bât. G), très probablement bordée par une galerie, mais dont nous n’avons pas
retrouvé de traces en raison de l’emprise du sondage.  En revanche,  le  sondage nous
apprend que la galerie sud devait recouvrir partiellement une citerne de plan circulaire
(Str. 8.114) ; l’arrachement de la margelle du puits est obturé par une dalle de béton. Cette
citerne pourrait être mise en relation avec un lavabo, au-devant du réfectoire qui devrait
prendre place dans l’aile sud du cloître si l’on s’en tient à une disposition canonique.
26 À la limite orientale du sondage, le sol de mortier conserve les négatifs de l’arrachement
d’une structure maçonnée (8.110) de 0,70 m de largeur – L. reconnue de 0,50 m – adossée
au parement interne du mur nord 8.109 ; sa situation pourrait indiquer la présence d’un
emmarchement  permettant  d’accéder  dans  la  pièce  depuis  la  galerie  sud  du  cloître
légèrement en contre-haut.
27 Une seconde maçonnerie (8.115) a été mise au jour à une cinquantaine de cm du mur nord
8.109. La stratigraphie et son mode de construction l’assimilent à la phase du IVe s. déjà
largement reconnue sur le site. Elle est en effet recoupée par le creusement de la citerne
médiéval 8.114, et présente dans son mode de construction un mortier caractéristique
ainsi que des TCA en remploi.
28 Seule une fouille exhaustive permettra de préciser la datation et le phasage du cloître que
l’on pense être contemporain de la fondation du monastère (fig. 15). Mais les premières
données  issues  des  sondages  permettent  d’ores  et  déjà  de  restituer  des  dimensions
internes (galeries et préau) de ± 18 m de longueur est-ouest par 13,25 m de largeur ; les
galeries, étroites, mesurent seulement 1,96 m de largeur.
 
Fig. 15 – Saint-Pierre d’Osor, proposition de restitution en 3D de l’église dans sa phase du XIe s. sur
le plan restitué du monastère à la fin du Moyen Âge.
Restitution 3D de D. Vuillermoz d’après S. Bully, M. Jurković, M. Čaušević-Bully et I. Marić.
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Perspectives
29 Les travaux programmés pour la prochaine campagne 2015 viseront à l’achèvement de la
fouille de la nef de l’église Saint-Pierre (espace I). L’objectif majeur reste de documenter
dans le sous-sol une première phase de l’église (oratoire protobyzantin ?) identifié dans
l’élévation  du  mur  gouttereau  nord  et  d’étayer  l’hypothèse  d’une  seconde  phase  de
construction  préromane,  peut-être  contemporaine  du  mausolée,  et  à  laquelle
appartiendrait le chevet à abside polygonale, des fragments de sculptures et des tombes16.
30 La fouille portera également sur la memoria présumée construite contre le flanc nord de
l’église (Espace II). L’analyse des élévations de ce petit édifice en 2006 et 2007 a révélé une
architecture  élaborée,  visant  à  la  monumentalisation  de  l’annexe  latérale  de  l’église
(voûtement d’arêtes), afin d’en marquer le degré de sacralité lié à la présence présumée
de reliques – du fondateur ? La fouille devrait permettre d’en documenter le sous-sol en
précisant la présence ou non d’installations liturgiques et funéraires spécifiques.
31 La  fouille  et  la  constitution  d’une  documentation  archéologique  élaborée  sur  l’église
Saint-Pierre sont un préalable incontournable à la poursuite des travaux de conservation
et de mise en valeur engagés en 2014 sur les vestiges du secteur sud (bas-côté sud de
l’église, tour de clocher externe, mausolée monastique) dans le cadre d’un projet de parc
archéologique.
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NOTES
1. La collaboration franco-croate sur le monastère Saint-Pierre d’Osor repose sur un partenariat
établi depuis 2006 entre l’UMR 6298 ARTeHIS du CNRS (Dijon-Auxerre) et le Centre international
de  recherches  sur  l’Antiquité  tardive  et  le  Moyen Âge  de  Zagreb-Motovun  (IRCLAMA)  de
l’Université  de  Zagreb ;  le  partenariat  a  été  élargi  à  l’École  française  de  Rome  en  2012.  Le
financement des recherches est assuré par le ministère des Affaires étrangères et européennes
français,  les  institutions  croates  (ministère  de  la  Culture,  ministère  de  la  Recherche),  l’École
française de Rome et la fondation Caritas Veritatis envers laquelle nous exprimons toute notre
gratitude. Ce bilan de la campagne 2014 est également publié dans la revue annuelle du Centre
IRCLAMA : Bully et alii 2015. 
2. Pour une présentation plus détaillée du mausolée cf. Marić et alii 2014, p. 463-479 ; Čaušević-
Bully et alii 2013, p. 335-350. 
3. Pour une description des tombes en formae : Bully 2014, p. 480-488.
4. Lyon-10391(SACA34138).
5. Une datation C14 est en cours.
6. Beta-371853
7. Lyon-10390(SACA34137)
8. Foy – Demians d’Archimbaud 1996, p. 237. 
9. Uboldi 2005, p. 26.
10. Foy – Demians d’Archimbaud 1996, p. 237.
11. Uboldi 2005, p. 26. 
12. Foy 2001. 
13. Rapisarda 2012, p. 109 et 120.
14. Annoni 1835. 
15. Ces  objets  ont  été  confiés  pour  restauration au centre  HRZ – Institut  de  restauration de
Croatie –  de Zabreb ;  des  analyses  physico-chimiques  sur  l’une  d’elles  viendront  compléter
l’étude typo-chronologique.
16. Pour une synthèse des résultats des campagnes archéologiques précédentes, voir : Bully et alii
à paraître.
Monastère Saint-Pierre d’Osor (Croatie, île de Cres)
Chronique des activités archéologiques de l’École française de Rome , Balkans | 2015
19
INDEX
Mots-clés : archéologie du bâti, monastère, cloître, mausolée, formae, église romane, tombes
privilégiées, dépôt funéraire
institutions UMR 6298 ARTeHIS du CNRS (Dijon-Auxerre), Centre IRCLAMA de l’Université de
Zagreb, École française de Rome
AUTEURS
MORANA ČAUŠEVIĆ-BULLY
École française de Rome – morana.causevic[at]gmail.com
SÉBASTIEN BULLY
CNRS, UMR 6298 ArTeHiS – sebastien.bully[at]club-internet.fr
MILJENKO JURKOVIĆ
Université de Zagreb – mjurkovi[at]ffzg.hr
IVA MARIĆ
Université de Zagreb – imaric2[at]ffzg.hr
INÈS PACTAT
Doctorante, Université de Franche-Comté/UMR Chrono-Environnement – ines.pactat
[at]gmail.com
Monastère Saint-Pierre d’Osor (Croatie, île de Cres)
Chronique des activités archéologiques de l’École française de Rome , Balkans | 2015
20
